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RESUME,— Les auteurs redécrivent les larves de Dicologoglossa cuneata t de l'éclosion (1,3 mm 
LS) à la métamorphose (7 mm LS) et à l'apparition des écailles (15 mm LS), à partir d'une 
analyse détaillée des caractères morphologiques, morphomé trique s et anatomiques. Ils mettent 
en évidence l'importance du développement de l'érisme dorsal et de t'urohyal dans la recherche 
de caractères diagnostiques. 

Cette étude permet de conclure à l'identité spécifique des échantillons récoltés sur la côte 
occidentale d'Afrique et dans le Golfe de Gascogne ; elle montre que les conditions hydrolo¬ 
gique s rencontrées dans ces deux régions ne modifient pas les structures anatomiques, pas plus 
que la formule vertébrale, des spécimens analysés. 

Parallèlement, les auteurs sont amenés à rapporter à la seule D. cuneata les exemplaires 
provenant de la côte occidentale d'Afrique, décrits et attribués à Solea senegülensis par Abous- 
souan (1972). Ils font état d'un travail en cours sur le développement larvaire contrôlé de cette 
dernière espèce, â partir d'échantillons provenant du Golfe de Gascogne. 

ABSTRACT.- The development of Dicologoglossa cuneata is redescribed with sériés of life 
history stages, from newly hatching larvae (1,3 mm SL) to metamorphosing stage (7 mm SL) 
and development of the scales (15 mm SL). Of taxonomie importance is the development of 
the "érisme dorsal” and urohyal shape, 

The comparison between specimens from West African Coast and Bay of Biseay is con¬ 
clusive to the identity of the larvae which are not affectcd by hydrological conditions (mainly 
the vertébral count). 

Subséquent iy, the au t hors came to the conclusion that the Solea senegalensts larvae 
described from West African Coasi b y Aboussouan (1972) must be attributed to D> cuneata, 
the particular body proportions listened are due to shrinkage. They mention thatSotea senega- 
lensis larvae are being studied by rearing from specimens coüected in Bay of Biseay. 


Aooussouan (1972) a le premier brièvement décrit les oeufs et les larves de 
Dicologoglossa cuneara (Moreau, 1881) à partir de récoltes provenant des environs 
de Dakar (Sénégal), Depuis ce travail, aucune nouvelle information n'a été publiée 
sur T identification et l'abondance des larves de cette espèce alors que Taire de 

(1) Station Marine d'Endoume - Antenne de La Rochelle, C.R.E.O., Allée des Tamaris, 170ÜÛ 

La Rochelle, 

(2) Station Marine d'Endoume, rue de la Batterie des Lions, 13007 Marseille. 


Cybium, Je série, I96J t 5(2}: 53-72. 
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Fig. 1.- Localisation des récoïtes de larves et de jeunes de D. ameuta dans la zone Sud du Golfe 
de Gascogne (côtes charentaises et girondines - seuls les prélèvements productifs sont indiqués). 
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répartition des adultes couvre, dans l'Océan Atlantique Est, une vaste région allant 
de l'estuaire de la Loire (Moreau, 1881) à Pointe Noire (Blâche, communie, pers.) 
et que vraisemblablement, on puisse l'étendre jusqu'en Afrique du Sud (OToole, 
1974 et 1976). 

Récemment, Lagardère (1980), grâce aux prélèvements effectués dans la région 
Sud du Golfe de Gascogne, a précisé les différentes étapes du développement em¬ 
bryonnaire deD, cuneata , ce qui permet d'y circonscrire son aire de reproduction. 
Dans le même temps, des prospections effectuées dans la zone des pertuis charentais 
confirment la présence de Solea semgalensîs Kaup, 1858 (Lagardère et ai, 1979), 
espèce signalée par Moreau (1881) et contestée depuis Chabanaud (1933). 

La difficulté rencontrée pour séparer tes types larvaires de ces deux espèces 
(Aboussouan, 1972) conduit à reprendre et a compléter la description des larves 
de D. cuneata , Ceci est d'autant plus nécessaire que les populations adultes, en zone 
tropicale comme en zone tempérée, peuvent se mélanger. 


MATERIEL ET METHODE 
Engins et périodes de prélèvements 

Les différents engins utilisés ont permis des récoltes de larves d'âges distincts. 

L Larves pélagiques (de l'éclosion au début de la migration oculaire) : Filet 
Juday - Bogorov prélèvements réalisés, de 1964 à 1969, dans la région de Dakar 
(Gorée, 5-5-64, stations 20 et 30) ; l.O.S.N, : campagne CINECA-CHARCOT II, 
Mars et Avril 1971 (Groupe MED1PRGD, I974 -CINECA II, 1971, stations 51,53, 
60) ; Bongo 20 et Filet Hensen : zone Sud du Golfe de Gascogne, de 1976 à 1979. 

2. Stades benthiques (de la fin de la migration oculaire au jeune) : Chalutages 
effectués de 1975 à 1978 en utilisant la méthode de la double poche (J.P. Lagar¬ 
dère, 1968 : Ch 67-90 et H 142) ou le microchalut Labat(1977 ; IG B A 16 à 31). 

Un total de 755 larves de D. cuneata a pu ainsi être dénombré, dont 370 
péchées de Juin à Septembre, proviennent de la zone Sud-Gascogne (fig. 1 - côtes 
charentaises et girondines seulement) et 385 récoltées de Janvier 1964 à Juin 
1969 et en Mars-Avril 1971 sur les côtes occidentales d'Afrique. L’examen du 
matériel collecté dans le cadre d’un contrat passé avec le Port autonome, de Bor¬ 
deaux (Brégeon et ai, 1978 - P AB X-XVII) a permis de compléter ces observations. 

Hydrologie 

La présence des larves de D. cuneata correspond, dans les deux aires géogra¬ 
phiques, à des eaux de surface dont la température est inférieure à 2I g C avec, soit 
une uniformité des températures {température inférieure ou égale à 15,5°) de la 
surface au fond, soit un gradient thermique supérieur à 2,3° (côtes occidentales 
d'Afrique) et pouvant atteindre 6 Û (Zone Sud-Gascogne). Toutefois, la ressem¬ 
blance hydrologique se limite aux températures puisque sur les côtes occidentales 
d'Afrique, la salinité, supérieure à 35 g par litre, peut atteintre 36,02 g par litre 
alors que dans le Golfe de Gascogne, les valeurs extrêmes enregistrées en surface 
vont de 33,8 -34,4 g par litre (1976) à 30,4 g par litre (1977). 
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Lee conditions régissant la vie des larves de D, cuneata , sur la côte occidentale 
d'Afrique et pour la période considérée, permettent de définir un hydroclimat tem¬ 
péré, Sous une latitude tropicale, ceci résulte de Inexistence d 14t upwellings" côtiers 
progressant sous l'influence des alizés, du Sud vers le Nord, de Thiver à Pété. Pour 
atteindre les mêmes seuils thermiques, il faudra attendre le réchauffement estival, 
sous régime de brise, dans le Golfe de Gascogne, 

Fixation, conservation et traitement 

Le matériel récolté a été fixé et conservé dans une solution de formol à 4 % 
neutralisée au borax ou à 2 % neutralisée à Hiexamme (PAB X à XVII), 

Les mesures des différents paramètres retenus (fig. 2) ont été relevées à la 
loupe binoculaire, à Paide d'un micromètre oculaire, avec une précision estimée 
à 0,01 mm. Les dessins ont été réalisés à la chambre claire. L'échelle indiquée est 
de 1 mm. 

Des colorations, effectuées d'après 'a méthode de HoilisterO 934) sur quelques 
échantillons, ont permis l'examen du squelette. Lors du comptage des vertèbres, on 
a considéré que la première vertèbre abdominale est celle qui porte une épine 
neurale réduite et que la première vertèbre caudale correspond à celle qui porte 
la première grande épine hémale associée au premier ptérygiophore anal. Les 
caractères méristiques des nageoires dorsale et anale correspondent au nombre de 
ptérygiophores relevé après coloration sur les larves et les individus juvéniles* Chez 
les jeunes non colorés, il s'agit du nombre de rayons ou lépidotriches* 

Liste des abréviations utilisées (fig, 3 à 13)* 

Dans la partie descriptive, différentes abréviations, dont la liste suit, ont été utilisées. Pour 
les pièces squelettiques, la nomenclature de brame et al (1978) a été retenue. 


a 

anus 

lep 

; lépido triches 

A 

nageoire anale 

n 1 

: 1ère épine ne urale 

A 1 

1er rayon 

op 

: opercule 

A 72 

72ème et dernier rayon 

pbr 

: branche parabranchiale ou rostre 

b 

rayons branchiostèges 


(urohyal) 

bpt 

basiptérygtum (nageoires pelviennes) 

pelv 

: branche pelvienne ou sciatique 

C 

nageoire caudale 


(urohyal) 

eard 

branche cardiaque (urohyal) 

phu 

: parhypural 

ch 

cératohyal 

pmx 

: prémaxillaire 

cl 

clcithrum 

pop 

: préopereule 

cor 

coracoïde 

Pt 

: post-temporal 

d 

dentaire 

rect 

; rectum 

D 

nageoire dorsale 

sel 

: supracleîthrum 

D 1 

1er rayon 

sop 

; sous<ipercule 

D 89 

89ème et dernier rayon 

sth 

: muscles sterno-hyoïdiens 

er 

érisme 

sv 

: segment vitellin 

eh 

épihyal 

uh 

: urohyal 

eu 

épurai 

ur 

: ultime oentrum ou urostyle 

glh 

globule huileux 

vg 

: vessie gazeuse 

hh 

hypohyal 

vu 

: vessie urinaire 

hu 1-5 

plaques hypurales 1-5 



hyo 

hy om andib ulaire 



ih 

interhyal 
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LS : longueur standard ; 

Lt : longueur de la tête (prise de Tapex du museau au cleithmm) ; 

pan : longueur préanus (prise du milieu de la lumière intestinale à l'apex du museau) ; 

pO : longueur pré-orbite ; 

DO : diamètre oculaire longitudinal ; 

HV : hauteur de la tête (prise au niveau de la nageoire ventrale) { 

Hpc : hauteur du pédoncule caudal ; 

D-A-C : nombre de ptérygiophores relevé aux nageoires dorsale, anale et caudale. 


DESCRIPTION DES LARVES DE Dicologoglossa cuneata 
(Moreau» 1881) 

Morphologie, anatomie et pigmentation. 

Larves lécithotrophiques : 

LS t,30AJQ mm (fig. 3 et photo, fig. 14) : éclosion à 1,50 mm environ l 
yeux pigmentés ; otocystes visibles. La nageoire primordiale ne dépasse pas le 
mésencéphale. On distingue trois mélanophores dorsaux ramifiés et deux ventraux 
ainsi que quelques petits mélanophores irrégulièrement distribués. Le sac vitelUn, 
dont le volume dépend du temps écoulé depuis Féclosion, contient moins de 12 
globules huileux isolés, 

LS î J0-2,10 mm (fig. 4) : apparition du pigment choroïdien ; otocystes 
visibles mais non saillants. La pigmentation du stade précédent s’accuse. Formation 
des nageoires pectorales larvaires ; ouverture de la bouche et de F anus ; apparition 
de la vessie urinaire et de la vessie gazeuse. La résorption du sac vitellin est pratique¬ 
ment achevée à 2,10 mm LS, stade à partir duquel la larve s’alimente activement. 

Larves alêcithes symétriques ; 

LS 2,30-3 mm (fig. 5) : yeux pigmentés, fossettes olfactives simples. Dévelop¬ 
pement de Fopercule et de la musculature liée à la mâchoire ; ossification de la 
mâchoire et du cleithrum : apparition des muscles stemo-hyoïdiens en position 
hypobranchiale. La vessie gazeuse se couvre de nombreux mélanophores ; 5 à 7 
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Fig. 34,- Larves lécitbotrophiques, 

fig, 3 : LS 1 t S7 mm - 1 36 (éclosion) : 

fig- 4 . LS 1,96 mm * 1 66 {résorption du sac vitellin). 
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Fig, 5-7.- Larves alécithes symétriques, 
fig. 5 : LS 2,94 mm -PAB XVII ; 
fig. 6a-b : LS 4,90 mm - ! 6 (coloration - détail) : 
fig. 7 : LS 5,69 mm - PAB XII. 
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gros mélanophores s’individualisent dorsalement et v entraient en t et un gro£ méla- 
nophore occipital apparaît. Cette pigmentation persistera jusqu’à la métamorphose. 

LS 4,5-5 mm (fig. 6a-b et 7} ; ossification de l’hyomandibulaire, du préoper¬ 
cule et de la marge dorsale de Popercule. Début d'ossification des rayons branchios- 
tèges : les membranes opercuiaires s’étendent progressivement en arrière du elei- 
thrum. Implantation d’un petit nombre de dents aigues sur chaque demi-mâchoire 
inférieure (dentaire) puis, à la mâchoire supérieure (fig. 7), Premiers ptérygiophares 
dorsaux apparus en arrière du cleithrum. On distingue les épaississements hypuraux 
mais la notochorde reste rectiligne, 

LS 6-7 mm (fig. 8a-b-c-d) : dès cette taille, une dissymétrie de la dentition 
apparaft ; dédoublement des fossettes olfactives en deux narines chacune. Au 
fur et à mesure qu’elles s’étendent vers l’arrière, les membranes opercuiaires, sou¬ 
tenues de chaque côté par 7 rayons branchiostèges portés par l’épihyal et le céra- 
tohyal (fig, 8b), se soudent l’une à l’autre au niveau de i’isthme jusqu’au troisième 
rayon (fig. 8c), délimitant ainsi une chambre branchiale. Les ptérygiophores épi¬ 
craniens gagnent la région supra-occipitale ; les premiers ptérygiophores anaux 
s’ossifient et s’inclinent le long de la masse viscérale, A la fin de ce stade, tous les 
ptérygiophores dorsaux et anaux sont formés, ainsi que leurs lépidotriches. Ossifi¬ 
cation des 9 vertèbres abdominales, de 15 à 25 vertèbres caudales et de leurs arcs 
neuraux et hémaux. Apparition du bourgeon des nageoires pelviennes en arrière 
et à la base du cleithrum. La torsion urostylaire qui se manifeste entre 6,3 - 6,5 mm 
LS, s’accentue ; les trois dernières épines hé male s, les 6 plaques hypurales (inclus 
le parhypural décroché) peuvent être distinguées. On dénombre 14 rayons à la 
nageoire caudale (fig. 8b), 

Larves asymétriques et jeunes . 

LS 7-7,5 mm (fig. 9a-b-c-d) : avec le début de la migration oculaire, dont elle 
est la manifestation la plus évidente, la métamorphose provoque l'asymétrie de la 
mâchoire : des petits denticules surnuméraires se développent entre les dents des 
deux moitiés gauches tandis que les dents des deux moitiés droites régressent 
(fig. 9b-c), Les ptérygiophores épicraniens s'allongent jusqu’au niveau de Los 
frontal. La coloration permet également d’observer la première petite épine neurale 
(n 1), distincte du supra-cieithrum, et le début d’ossification de la branche anté¬ 
rieure (parabranchiaie) de Turohyal (uh). Le nombre de vertèbres caudales ossifiées 
s’élève à 33 : un centre d’ossification dorsal apparaît sur l’ultime centrum (urostyle 
ur - fig- 9d), 

Les différences de taille notables, relevées sur des larves présentant les mêmes 
stades de métamorphose, traduisent l’étendue des variations individuelles liées à la 
croissance durant la phase larvaire de D. cuneata ; elles s'accuseront au sein de la 
population juvénile et adulte* 
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LS 7,5-9 mm (fig. 10 eM la-b) : l'oeil gauche atteint le bord dorsal ; les 6 pre¬ 
miers ptérygiophores, en s'allongeant, s'infléchissent et se déforment le long du 
neurocrâne. Le lobe nasal s’accroît et la narine inhalante évolue en tube. L'asymé¬ 
trie des mâchoires s’accentue avec l'apparition de la dentition en brosse. Les pecto¬ 
rales membraneuses se réduisent, les rayons des nageoires pelviennes s’individua¬ 
lisent et s’ossifient. Simultanément, l’anus se déplace vers l'avant, la masse du tube 
digestif fait saillie vers l’arrière contribuant à l’inclinaison des 9 premiers ptérygio¬ 
phores de la nageoire anale (fig. 11b). La nageoire caudale compte 18 à 20 rayons 
ossifiés dont 10 sont segmentés à ce stade ; l’ultime centrum achève son ossification, 
les trois dernières vertèbres s'ossifient (fig î le). 

LS 9-il mm (fig. 12a-b) : ta migration oculaire s’achève et l’oeil gauche reste 
contigu au bord céphalique antérieur. Le premier ptérygiophore, auquel fusionnent 
le second puis le troisième, poursuit sa croissance au-dessus du crâne. Le développe¬ 
ment de l'érisme (1) est terminé quand le premier rayon dorsal atteint l’aplomb de 
la marge antérieure de l'oeil migrateur. Le lobe nasal accentue son développement 
et tend à recouvrir, en la fermant, l’extrémité de la mandibule. Le tube nasal, à ce 
stade, n'atteint pas encore l'oeil fixe, La branche pelvienne de l'urohyal s’ossifie et 
forme avec la branche antérieure un angle très ouvert (160° environ - fig. 12b). 
Ainsi que le souligne Hensley ( 1977), il est difficile de situer précisément le moment 
de formation des rayons de la nageoire pectorale. En ce qui nous concerne, c'est à 
ce stade qu’il nous a été possible d'observer les rayons de la pectorale de la face 
aveugle dont la formation précède ceux de la face oculée, Des papilles cutanées 
apparaissent sur cette face, tandis que, à la pigmentation larvaire, se surajoutent, sur 
la face oculée,de nombreux groupes de méianophores qui préparent progressivement 
la livrée de l’adulte (photo, fig. 15). 

LS 11-22 mm (fig. 13a-b-c-d) : de 11 à 15 mm, il y a achèvement de l’ossifica¬ 
tion du neurocrâne, de la mâchoire, de Turohyal et du complexe caudal. A partir de 
15 mm, les écailles apparaissent latéralement sur la face oculée. A ce stade de la 
croissance, il s'agit de jeunes caractérisés par l'accentuation de l'arc buccal sur la 
face aveugle (fig. 13a-b), ce qui contribue encore à la dissymétrie des mâchoires. 
L’urohyal acquiert sa forme définitive, son aspect de fourche caractérisant D a 
cuneata (fig. 13c). A la suite de Chabanaud (1928), il faut souligner l'importance 

(1) Chez les Soleidae e! les Cynoglossidae, rérisme dorsal correspond au ptérygiophore initial de 
cette nageoire auquel se soudent, en nombre variable selon les espèces, les ptérygiophores 
épicraniens qui lui font suite (Chabanaud, 1928 et 1930 ; Ochiai, 1966). 


Fig. S et 9,— Début de la métamorphose, 
fig. 8a : LS 6,64 mm -PAB XVI ; 

fig. 8b : région hyoïde (cératohyal et insertion des régions branchiostèges) ; 

fig. 8c : soudure des membranes operculaires ; 

fig. 8d : complexe caudal (coloration) ; 

fig. 9a » LS 7,35 mm-H 2 ; 

fig, 9b-c : LS 7,19 mm -1 6 (coloration - détail) ; 

fig. 9d : complexe caudal - même larve (coloration - cas où ïe parhypural, non décroché, 
se présente comme une 2ème épine hémale de Pavant’dernier centrum). 
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Fig. FO et 11.- Larve*alécitbes asymétriques, 
fig. 10 : LS 735 mm-PAB X ; 
fig. lia : LS 7 t 9S mm - PAB X : 
ftg. 11b: LS 7.98 mm -111 (coloration -érisme anal) ; 
fig. 11c : meme larve (coloration - complexe caudal). 
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diagnostique de cette structure osseuse, La progression vers Lavant de la nageoire 
dorsale cesse quand on compte 3 rayons, du bord antérieur au bord postérieur de 
l'oeil migrateur, et 5 rayons, si l’on considère le bord postérieur de Loeil fixe. Ce 
caractère revêt une importance comparable à celle de l'urohyal puisque, à l’intérieur 
des Soleidae, D t cuneata est l'espèce qui présente le moindre degré d'avancement de 
cette nageoire. L’espace oculo-dorsal, réduit à la seule épaisseur de l'érisme, est 
inférieur à la moitié du diamètre oculaire. Le tube inhalant de la narine zénithale 
atteint l’orifice exhalant. La fente operculaire se limite à l'espace compris entre la 
base des pectorales et le bord ventral. On peut dénombrer les rayons des nageoires 
paires ; ils sont de 9-8 à la pectorale droite, 8*7 à La pectorale gauche et 5-5 aux 
nageoires pelviennes. Le complexe caudal évolue vers celui de l'adulte (Monod, 
1968). La figure 13 d montre également la disposition des derniers rayons des na¬ 
geoires dorsale et anale et leur relation avec la nageoire caudale, 

A 20 mm, le tracé de la ligne latérale est net mais son extension céphalique 
ne sera marquée que vers 35 mm. Celle-ci contourne la région otique formant un S 
dont la courbe supérieure, refermée en angle aigu, est caractéristique. 

Morphométrie et caractères méristiques 

Les tableaux I et ÏI regroupent les mesures prises sur une série de larves dont 
l’origine est précisée. Le nombre élevé de larves du deuxième groupe (tabl. II), dont 
les caractères morphométriques diffèrent par des proportions générales plus élevées, 
avait laissé supposer l'existence d’une autre espèce, distincte de £>. cuneata et 
attribuée par Aboussouan à Solea senégalensis. Dans le matériel récolté dans le 
Golfe de Gascogne, leur pourcentage peut atteindre 41 % et 72 % sur la côte occi¬ 
dentale d'Afrique. 

En fait, plusieurs arguments viennent infirmer cette opinion. Différents auteurs 
ont fait état de l'influence de la fixation sur les mensurations relevées sur les larves 
(Nichols, 1971 : Lockwood et Daly, 1975 ; Schnack et Rosenthal, 1977/78 et 
Rosenthal et ai, 1978). Une série de tests statistiques portant sur une analyse de 
variance des facteurs pan/HV, pan/Lt et HV/LS montre que les différences notées 
entre les deux types larvaires ne sont pas significatives au seuil de sécurité de 95 % . 
Enfin, aucune différence n’a pu être mise en évidence par l'examen des structures 
anatomiques des séries de larves se rapportant aux formes allongées (fig, L 2a et 
13a-b) et élevées (0g. 9b-c). Ces différentes observations (1) autorisent à rapporter 
au seul JD. cuneata l'ensemble du matériel décrit dans cette étude. 


(1) Les élevages larvaires réalisés par l'un de nos collaborateurs, ayant permis d'obtenir des jeunes 
de D . cuneata et 5. senegatemis à partir de larves provisoirement attribuées aux Soleidae type 5 
et 6 (Lagardère, 1979), apportent La contre-preuve nécessaire à ce travail (''Nouvelle description 
des larves et post-larves de la “Sole de courreaux” (Solea senegalensis Kaup, 1858 - Pisces, 
Pleuronectiformes, Soleidae) du Golfe de Gascogne, zone des *'Permis charcutais”, Le Kïnh- 
Luàn, en préparation). 
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Fig. 13d.~ LS 22*0 mm - IGB A 29 : complexe caudal (coloration). 


CONCLUSION 

Identité des larves du Golfe de Gascogne et des cotes occidentales d'Afrique. 

Dans les deux aires de répartition considérées, D, cuneata et ses larves trouve 
des conditions hydrologiques sensiblement différentes, les différences de salinité 
étant les plus marquées. Dans la zone Sud-Gascogne, qui correspond à sa région 
biogéographique la plus septentrionale, la reproduction de D. cuneata est limitée* 
de Mai à Septembre, par un seuil thermique de 12° * J 4° , L’amplitude des variations 
thermiques enregistrées au cours de la période de reproduction atteint 6°. Elle tra¬ 
duit révolution, dans l'espace ou dans le temps, des différentes couches d’eau. 
L’amplitude des variations de salinité dépend de Tannée et de la saison considérées. 
Même pendant le réchauffement estival, la salinité peut être diminuée de façon 
parfois importante (salinité moyenne variant de 34 à 30 g par litre). 

Sur les côtes occidentales d’Afrique, les températures enregistrées pendant la 
période de reproduction montrent l'existence d'un seuil de 15,5° qui correspond 
au début de la saison des alizés. Us provoquent les phénomènes d'“upwelling' , a les 
oeufs et les larves de D. cuneata n'étant abondants qu’à la périphérie des zones 
de remontée d'eaux froides. 


Fig. 12 et 13.—Fin delà métamorphose et jeune, 
fig. 12a : LS 8,66 mm - Ch 67 (coloration) ; 

fig. 12b : région hyoïde (exclus hyomandibulaire et basihyal - côté droit, face interne) et 
ses rapports avec les ceintures (coloration - ossification de Furohyal) ; 
fig.l3a-b LS 22,0 mm - IGBA 29 (coloration) ; 
fig. 13c : LS 34,7 mm - H 7 (urohyal). 
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Fig- 14 à 17, Larves et jeune de Dicologoglossa ameuta. 
fig. 14 LS 1,30 et 1,57 mm ‘136. 

fig. 15 : LS 9*48 mm -élevage larvaire I cliché Lé Kinh-Luânï ; 
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fig. 16 . LS 19,2 mm - élevage larvaire (cliché Lé Kinh-Luan) ; 
fig, I? : LS 20 mm * EGBA 16 {cliché Lé Kinh-Luan). 
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Tableau L— Morphométrie et caractères méristiques des larves et jeunes deD. cuneata. Formes 
allongées. 


Origine 

LS 

Lt 

pari 

PO 

OU 

HV 

Hpc 

D 

A 

C 

vertèbres 

I f>l 6/09/77 

1* 38 

- 

0,74 

_ 

0,12 

- 

* 





I 64 " 

1,53 

- 

0,68 

0,08 

0, 14 

- 

- 





î 36 6/07/77 

1*57 

- 

0,75 

0,08 

0, 13 

- 

- 





I 77 S 2/06/79 

1*69 

- 

0,78 

0,10 

0, 14 

- 

- 





I 66 7/09/77 

1,96 

- 

0,76 

0,(0 

0, 16 

- 

- 





I 66 ** 

2,34 

0,49 

0,76 

0*10 

0,19 

0,62 

- 





PAS XVII 17/06/77 

2,94 

0,58 

0,99 

0,16 

0, (9 

0,70 

- 





CINXCA II 53/71 

2,99 

0,53 

0,99 

0. (9 

0,26 

0,79 

- 





PAU XVIL 17/06/77 

4,30 

0,85 

1,43 

0,23 

0,27 

1,07 

- 





PAUKVn *' 

4,90 

1,07 

1,71 

0,25 

0,31 

1,40 

- 





l 6 30/07/76 

4,90 

1,16 

1,82 

0,31 

0,31 

1,43 

- 





PAS XII S/ÛB/77 

5,14 

1,11 

1,63 

0,25 

0,29 

1,30 

- 





I Î7 31/07/76 

5,45 

1 ,34 

2,01 

0,37 

0*33 

- 

- 





PAH XII 8/OS/77 

5,69 

1,25 

1 ,B2 

0,31 

0,33 

1,49 

- 





I 17 31/07/76 

5,93 

3,38 

2,12 

0*33 

0,35 

* 

- 





PAS XII S/08/77 

6,40 

1,55 

2,32 

0,39 

0,35 

1 1 ,90 

- 



10 

9+36 

C1NECÀ LI 60/71 

6,53 

1,73 

2,19 

0,39 

0,33 

2,13 

- 

83 

71 

7 

9+35 

PAES XVI ! 7/06/77 

6,64 

1,78 

2,55 

0,46 

0,41 

2,22 

- 



14 

9+36 

G&réti 5-5-64-20 

7,20 

2,20 

2,72 

0,44 

0,48 

2,76 

0,64 

85 

72 

20 

9+35 

K 2 22/07/75 

7,35 

1,94 

2,6( 

0,43 

0.45 

2,40 

0,53 



16 

9+35 

PAS X 0/08/77 

7 ( 35 

2,01 

2,39 

0*53 

0,47 

2,36 

0,54 



18 

9(4+5)+36 

1 17 31/07/76 

7,66 

2,2J 

2,04 

0,56 

0,1? 

2,79 

0,57 




9(4+53+36 

Corée 5^5^64-10 

7*04 

2*40 

2 92 

0,58 

0*44 

3,00 

0,76 





PAB X B/08/77 

7,98 

2,28 

2,75 

- 

0,45 

2,67 

0,60 

83 

71 

(8 

9(4+53+36 

1 II 3J/Ü7/76 

7,93 

2,17 

2,92 

0,60 

0,45 

2,82 

0,60 



20 

10(5+53+36 

CtXECA H 53/71 

8,66 

2,39 

5,33 

0,59 

033 

3,06 

0,59 

90 

77 

20 

9+36 

Ch 67 22/(0/71 

8,66 

1 4 1 

2,53 

0,7 6 

0,43 

2,67 

0,60 

85 

69 

20 

9(4+53+38 

Ch 90 50/07/76 

9,24 

2,55 

3, t6 

0,74 

0,49 

2,98 

0,70 




9+36 

H |0 24/07/75 

9,-B 

2,59 

2,76 

0,79 

, 

3,36 

0,60 





H Z 22/07/75 

9,76 

2,84 

2 *8- 

0,7- 

, ■ 

3*10 

0,70 




9+36 

CIXECA II 53/71 

JO,13 

2,66 

3,59 

0,66 

0,53 


0,66 

84 

71 

20 

9+36 

Corée 3-3-&4-30 

10,24 

3,28 

5,-0 


. 

3,52 

- 




9+36 

h 4 23/07/73 

IC ,85 

2,9- 

2,63 

- 

0,52 

2,94 

- 





H 3 

11,01 

2,71 

- 

0,80 

0*59 

3,33 

- 





C1XLCÀ IJ 51 7| 

11,04 

3,19 

- 

u,-! 

0,59 

3,59 

0,93 

87 

69 

20 

9+36 

H 7 23/07/75 

it.h 

2,98 

3,03 

- 

0,66 

3,71 

- 





IG&A 29 9/07/70 

(3,-8 

3,85 

3,95 

1,16 

0,66 

3*7 ! 

- 





“ n 

(5,50 

4,35 

3,93 

1,07 

0,80 

4,11 

- 





#■ 

19,00 

3,27 

4,65 

1,60 

0,37 

5,29 

- 





1GB A 3 6 12/07/78 

20,00 

5,22 

4,90 

1,66 

0,99 

5,70 

- 

81 

69 

20 


ICBA 29 9/07/78 

22 ,00 

5,85 

5,43 

1,86 

0,99 

6,01 

- 

89 

72 

20 

9(4+5>+37 
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Tableau II.- Morphométrie et caractères méristiques des larves de D. cuneuta - formes élevée*. 


Origine 

ts 

Lt 

pan 

pO 

DO 

HV 


D 

A 

C 

vertèbres 

I 1 

30/07/76 

4,26 

1,13 

1,71 

0,25 

0,31 

1 *45 

- 





I 71 

20/07/78 

4,50 

1,05 

1,32 

0,27 

0,33 

1,39 

- 





t 5 

30/07/76 

MO 

1,20 

2,02 

0,29 

0,35 

- 

- 





h 

h 

4,90 

1,30 

2,24 

0,31 

0,35 

- 

* 





1 22 

31/07/76 

5,23 

3,74 

2,59 

0,45 

0,43 

2,21 

- 





I 7 

30/07/76 

5,37 

1,42 

2,53 

0,37 

' 0,35 

2,10 

- 





cinëca 

II 53/71 

5,59 

1,46 

2,53 

0,19 

0,33 

1,86 

0,13 




9+36 

H 10 

24/07/75 

5,85 

1,77 

2,55 

0,49 

0,41 

2,24 

0,47 





I 22 

33/07/76 

5,93 

1,59 

2,40 

0,37 

0,35 

2*05 

- 






" 

6,30 

E ,63 

2,52 

0,37 

0,37 

2,14 

- 




9+36 

H 10 

24/07/75 

6*38 

1,65 

2,61 

0,40 

0,47 

- 

- 





« 

* 

6,79 

1,98 

2,33 

0,52 

0,45 

2,44 

0.54 





I 15 

31/07/76 

6,95 

1,66 

2,85 

0,49 

0,37 

- 

- 





CINECA 

Il 53/71 

7,06 

2,13 

3,19 

0,46 

0,46 

2,53 ! 

0,46 



16 

9+35 

l 6 

30/07/76 

7,19 

“2,01 

3,01 

0,54 

0,44 

2,51 

0.54 



13 

9(4+5)+35 

H 10 

24/07/75 

7,21 

2,17 

2,71 

0,54 

0,47 

2,63 

0,52 

77 

71 

18 

9C4+5J+35 

CItfECA 

II 53/7} 

8,26 

2,26 

3,33 

0,59 

0,53 

3,06 ( 

0,59 

35 

70 

20 ! 

9+35 


Interférant avec des facteurs interne s, le rôle des facteurs du milieu, qui agissent 
en synergie ou avec antagonisme sur la vitesse du développement, est difficile à 
interpréter (Kinne et Kinne, 1962 ; K inné, 1964 : Coiman, 1976)- La température 
et la salinité déterminent l'existence de races dont les réponses aux variations de ces 
facteurs dépendent de leur origine géographique (Taning, 1952 ; Heuts, 1956). Si de 
nombreux travaux montrent que, à l'intérieur de seuils létaux, un accroissement de 
température accélère la vitesse du développement embryonnaire, ils montrent aussi 
que les effets des variations de salinité retentissent différemment. La salinité inter¬ 
vient dès la période de maturation et conditionne le volume des oeufs, un abaisse¬ 
ment de salinité provoquant un accroissement des diamètres (Solemdal, 1973), Dès 
la fertilisation, le liquide périviteliin des oeufs pélagiques est précocement isolé du 
milieu externe (Holliday et Jones, 1967 ; Ginzburg, 1968) et les variations de sali¬ 
nité déterminent surtout des seuils de flottabilité et de survie (Holliday, 1971 ; 
Fonds, 1979). Cependant, Westernhagen (1970) a montré qu'un accroissement de 
salinité ralentit sensiblement la vitesse de développement d’oeufs incubés à îempé- 
ture constante, 

À cause de seuils de température, et plus encore de salinité, différents pour les 
deux régions considérées, les observations morphométriques et anatomiques effec¬ 
tuées pour les besoins de cette étude n’autorisent pas de conclusions sur l'identité 
raciale de ces larves sans étude plus fine (Brander, 1979). Elles permettent toute¬ 
fois de conclure à l'identité spécifique du matériel provenant du Golfe de Gascogne 
et des côtes occidentales d'Afrique. Elles conduisent également à rapporter à 
D- cuneaîa les larves de Solea senegalensis décrites par Àboussouan (1972). 
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Tableau III.— Caractères méristiques de D< cuneata , P r lascarisetS, senegalensis ( s : écart-type 
fn : moyenne)* 


ESPECE 

nombre oe 

SPECIMENS 

NOMBRE £ 
AUX NAC 
DORSALE 

E RAYONS 

EOIRES 

ANALE 

LOCALITE 

AUTEURS 

0* cuiteaTfi 

- 

81 - 89 

65 - 

77 

- 

Chabanaud 1927 


5 

84 - 89 

69 - 

72 

Maroc 

Nielsen, 1963 


57 

77 - 90 

62 - 

■ 78 

Sud-Gascogne, 

présente étude 



S = 84,49 

fii - 

84,43 





S = 2*8 

£ - 

2*85 




- 

83 - 90 

67 - 

■ 77 

Côte occidenta¬ 
le d'Afrique 

Aboussouan, 1972 
et présente étude 

(larves) 

15 

77 - 89 

69 - 

■ 72 

Sud-Gascogne 

présente étude 

P. ta&ca/Lti 

130 

65 - 90 

52 - 

■ 75 

- 

Cdabanaud, 1949 


3 

82 - 83 

63 ■ 

■ 69 

Côte occidenta¬ 
le d'Afrique 

Nielsen, 1963 


49 

74 - 89 

60 * 

- 71 

Sud-Gascogne 

Lagardère (sous-presse) 



m ■ 80*55 

5 = 3*22 

S = 
s = 

64*93 

2 *67 



S. iertegdleiüo 

23 

74 - 82 

61 ■ 

- 67 

Sud-Gascogne 

présente étude 

(jeunes) 

391 

75 - 80 

58 - :j 

Mauritanie 

Cadenat, 1936 


- 

77 - 95 

61 

- 75 

- 

Chabanaud, 1927 


1 

81 

68 

Côte occidenta¬ 
le d'Afrique 


ESPECE 

NOMBRE OE 
SPECIMENS 

NOMBRE DE 
VARIATION 

VERTEBRE 

.3 

:s 

£ 

LOCALITE 

auteurs 

P* curtfirttâ 


43 - 45 



- 

Cbabanaud* 1927 


22 

43 - 47 

15,36 

0*79 

Sud-Gascogne 

présente étude 


- 

44 1 46 



Côte occidenta¬ 
le d ' Afrique 

Aboussouan, 1972 
et présente étude 

[ larves) 

15 

45 - 47 



Sud-Gascogne 

présente etude 

P, £ÆiCÆt<i 

7 

45 



Sud-Gascogne 

Lagardère sous-presse) 

S, 

2 

45 



Sud-Gascogne 

présente étude 

(jeunes) 

- 

45 



'^uritanie 

Cadenat* 1936 


84 

43 - 4Ô 

44,93 

0,59 

Eseagne 

Carcenas, 1977 


Diagnose de D. cuneata* 

Il est apparu qu'au terme de la vie iarvaire, Pindividu juvénile de D. cuneata se 
distingue sans confusion possible grâce à certains caractères , ce sont principalement : 

1) forme générale très allongée, profiJ dorsal su b rectiligne, espace oculo-dorsal 
inférieur à la moitié du diamètre oculaire, prolongement céphalique de la ligne 
latérale en S * 

2) nombre des ptérygiophûres épicraniens (ü, comptés à partir de la première 
vertèbre abdominale portant une grande épine neurale) et morphologie de Vérisme : 

3) uroliyal dont la forme en fourche est caractéristique. 

Parmi les espèces identifiées dans la zone Sud-Gascogne, seules les Soles du 
groupe Pc g usa et S, scfie^ilensis présentent une formule vertébrale identique à celle 
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de D . cuneaia . Cependant, dans ce secteur, la moyenne des nombres de rayons aux 
nageoires dorsale et anale est inférieure chez i\ kscam {Lagardère, sous-presse) et 
plus encore chez 5, senegalensîs (tabl. 4). 

Bien que D. cuneata puisse être facilement identifié tant au stade larvaire qu'au 
stade adulte, les critères de l’espèce et plus encore du genre demandent à être 
clairement définis. Pour cela, il convient d’étendre ce type d'étude à l'ensemble des 
Soleidae, ce qui permettra la révision de la famille. Elle ne pourra se faire que 
lorsqu'on établira avec précision les règles de la hiérarchie taxinomique. L’intérêt 
de l’étude des séries de larves mérite d'être souligné. Elle permet, par l’analyse de 
l’évolution des caractères au cours de la vie larvaire, de dégager les donnés essen¬ 
tielles à cette recherche. 
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